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de l’année 1139 . Innocent II . convo¬
qua le fécond Concile de Latran , qui
cil le dixiéme Oecuménique,où fe trou¬
vèrent prés de mille Evefques , qui
caflerent les aétes de l ’

Antipape Ana -
clct, &: défendirent à Arnaud de Breflè
de femer davantage fes erreurs .

m

MANVEL -
EMPEREVR

d ’ Orient .

l 'aurois pour vn tamais éternisé ma gloire]
Moyennant mon efprit, & belles actions,
Si ie n ’euffe ttrny V éclat de ma mémoire

De quelques noires trahifons.

M Anvel fut nommé Empereur
par Iean le Beau , fon pere ,

au préjudice de fon frere aifné Jlaac ,
qu

’il ne jugea pas capable de comman¬
der , à caufe qu

’ il eftoit d ’ vn naturel
trop farouche . Quant à Manuel ,
ce fut vn Prince adonné à fes plailirs ,

ii4j ;
N itéras,
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& extrêmement volage . Ayant pris eti
mauuaife part l ’entreprife que l ’

Empe¬
reur d’Occidenc Conrad fit d’aller fe -
courir Baudouin , Roy de lerufalem , 6c
fçachant que Ton armée deuoit palier
par Tes terres , il refolut de la perdre.
Pour cét effet il mit la diffimulation
en vfage , receuant Conrad en vérita¬
ble ami , & luy promettant de fournit
fon armée de vivres & d’autres muni¬
tions necelfaircs . Enfuitc il luy donna
une légion de foldars pour le conduire
en Ierulalem , qui s’cftant mife à four¬
rager le bagage des Allemans , en fut
naaltraitée ; ce qui fit que pour s’en ven¬
ger , & pour fuiure l’ordre de Manuel ,
elle conduifit Conrad dans vn païs fâ¬
cheux , où elle l’abandonna auec fon
armée , qui cftant fort affoiblie de la
difette qu

’elle auoit foufferte , fut tail¬
lée en pièces par les Perfes , qui l’afïàil-
lirent dans cette extrémité . Plaideurs
écrivent auffi que dans le pain de mu¬
nition , que Manuel fournilloit aux fol -
dats de Conrad , il y auoit moitié plâ¬
tre ce qui caufa vne grande maladie ,
dont pluficurs moururent mifcrable -
ment . Roger Roy de Sicile , ayant ap-
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pris la perfidiedecéc Empereur,il l’eut
en fi grande abomination , qu

’il courut
auffi- tott fur fes terres à la telle d ’vnc

puiflfante flore , auec laquelle il s ’em¬

para de Corinthe , de Corfou , & de

plufieurs autres places dépendantes de
ion Empire , ( que Manuel reprit depuis
par compofition ) & vint mefme juf -

qia
’à Conftantinople , où pour le bra -

uer , il fit jetter des flèches dorées .
Enfin après plufieurs combats gagnez
de part & d’autre , ils firent la paix
par l’entremife "du Pape , qui ne dura

pas long - temps : car Manuel ayant
repris la route de Sicile auee Ton armée ,
en fut repoufle par les Siciliens , & mis
en déroute . Nonobftant ce dcfauantagej
il laifla en Sicile fon Lieutenâc Paleolo -

gue , qui fie bien de la peine aux Sici¬
liens par les continuelles attaques qu

’il
leur donnoit . Il triompha deux fois des

Hongrois , apres les auoir défait dans

plufieurs fanglantes batailles , qu
’ il rem¬

porta fur eux . Il enuoyaaufli vnepuif -
fante flore en Syrie au fecours d’ Alme-
l'ic , Roy de Ierufalem , pouraflîcgcr la
ville de Damiete : mais cette flore
n’

ayant de rien ferui , petit par la tem-
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pelle , comme elle reuenoit àConftan -
tinople. Apres qu

’il eut déclaré fon fils
Alexis pour fou fuccelfeur à l '

Empire ,
& fait couronner fon gendre du mefme
nom Roy des Hongrois , l’

outrage
qu ’il fit contre le droit des nations à
Henry Dandule , Ambaflâdeur de Ve-
nife , & le mauuais traitement de quel¬
ques marchandsde cette ville , qui tra¬
fiquent à Conftantinople auec la per-
miffion , allumerentla guerre entreluy
& les Vénitiens,lefquelsle preflerent de
fi prés , qu

’ü fut obligé" de leur deman¬
der la paix à certaines conditions raifon-
nables , leur promettant de rendre ce
qu

’il leur auoit pris . Il fut défait depuis
parle Sultan d ’Iconie , à qui il n ’auoit
pas voulu accorder lapaix,qu’il fut tres-
heureux de pouuoir obtenir de luy vn
peu apres , fe voyant au defefpoir d ’a-
uoir perdu fon armée. Sa derniere guer¬
re fut contre les Turcs , qui luy fut
aflez funefte , puis qu

’il y penfa efttc
pris par fes ennemis ; , lefquels ayant
repouifé le mieux qu

’il pût , prés de
Clandiopolh , il quitta les armes , où il
auoit efté tantoft heureux , §c tantoll
mal-heureux. Sur la fin de fes iours ,
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il voulut faire le Théologien : mais
bien qu

’il fuft fçavant , il fit de fi lour¬
des 6c fi ridicules fautes dans cette ma¬
tière ( méfiant l’Alcoran de Mahomet
auec les Aêtes des Apoftres , & publiant
des erreurs entièrement permtieufes à
la Religion Chreftienne ) que ce de fie in
temeraire fut réputé un pur trait de
folie . Toutefois le voyant au li6t de la
mort , il en fit abjuration,defauoüant
tout ce qu

’ il auoit publié de contraire
à la loy Apoffolique . Il s’adonna auflï
à i’

Aftrologie , dont ayant trouué les
plus cachez fecrets , lors qu

’il fe pro-
mettoit de la difpofition des affres vne
vie longue , & vn empire de plufieurs
années , la mort le furprit le 14 . Sep¬
tembre , l ’an 1180 . la trente - leptiefmc
année de fon régné , quelques cinq mois
6c vingt - trois iours , s’

eftantauantque
de mourir , fait veflir d’un habit de
Moine . Il eut deux femmes t Germaine
fceut de Gertrude , fanme de l’

Empe¬
reur Conrad , & Confiance , fil\e de
Raimond Prince d ’Antioche , de la¬
quelle il laifi'a Alexis, en bas âge,qui luv
fucceda,
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